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La peinture du plafond de la chapelle Sixtine 

 

 



Origine de l’œuvre  

 

  En 1504, suite à des dégradations liées à la construction de la basilique Saint-Pierre et de la 
tour Borgia,  le pape Jules II charge Michel-Ange de refaire la décoration du plafond de la 
chapelle Sixtine. Les murs latéraux de la chapelle sont déjà décorés de scènes bibliques par 
des grands artistes de la Renaissance (notamment Le Pérugin et Botticelli). En 1508, l’artiste 
signe le contrat qui prévoit la réalisation de fresques représentants les douze apôtres dans les 
pendentifs  et des motifs ornementaux dans les parties restantes. Michel-Ange demande la 
réalisation supplémentaire de fresques des neuf histoires centrales représentants les épisodes 
de la genèse dont la célèbre Création d’Adam. 

Afin d'atteindre le plafond, Michel-Ange conçoit un échafaudage qui, plutôt que de monter du 
sol (ce qui exigerait une énorme base, la chapelle faisant 21 mètres de haut), s'appuie sur des 
tenons dans le haut des murs. Sa structure occupe un tiers de la surface totale du plafond et est 
successivement démontée et remontée en trois phases. 

Contrairement à ce qui se dit souvent, Michel-Ange ne travaillait pas couché mais debout. Il 
le décrivit dans un sonnet assez humoristique, accompagné d'un croquis : 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                                   
 
 
 
 
 
 
 

Michel-Ange se représentant en 
train de peindre le plafond de la 
Chapelle Sixtine. 
 

 
 
 
«  À travailler tordu j’ai attrapé un goitre […] 
Et j’ai le ventre, à force, collé au menton. 
 
Ma barbe pointe vers le ciel, je sens ma nuque 
Sur mon dos, j’ai une poitrine de harpie, 
Et la peinture qui dégouline sans cesse 
Sur mon visage en fait un riche pavement. 
 
Mes lombes sont allées se fourrer dans ma panse, 
Faisant par contrepoids de mon cul une croupe 
 
Chevaline et je déambule à l’aveuglette. » 
 
 
Extrait de : Michelangelo Buonarroti, Rime, in Anthologie de la poésie 
italienne, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 1994, pp. 498-499. 



 

Thématique de l’œuvre 

 

  Le thème de la chapelle Sixtine est le salut de l’humanité offert par Dieu au travers de son 
fils, Jésus. L’ancienne alliance passée entre Dieu et le peuple d’Israël, par l’entremise de 
Moïse, ainsi que la nouvelle alliance passée entre Dieu et l’humanité tout entière, par 
l’entremise de Jésus-Christ, sont représentées sur les murs latéraux de la chapelle. La partie 
centrale du plafond représente la Création, l’épisode du paradis terrestre puis la chute de 
l’humanité, Adam et Ève et le péché originel qui sépare l'humanité de Dieu. Entourant ce 
thème central, les prophètes et les sibylles, messagers de Dieu chargés, tout au long de 
l’histoire, de rappeler aux hommes que Dieu offre le salut, sont là pour illustrer que Dieu n’a 
jamais vraiment abandonné les hommes. Plus autour, l’iconographie de la lignée qui d’Adam 
en passant par le roi David mène à Jésus-Christ, le sauveur de l’humanité, doit être perçue 
comme l’évident rappel du « plan divin » qui dès la chute du paradis terrestre, inclut la 
possibilité du salut.  

 
 
Michel-Ange était aussi un humaniste, plaçant l’homme au centre du monde.  Avec La 
Création d’Adam, figure centrale du plafond, il représente cet idéal humaniste du lien direct 
entre l’Homme et Dieu. 

 

 



Superposition des états « avant / après » de la chute et expulsion d’Adam et Ève du paradis 
terrestre. La partie supérieure gauche montre l'état antérieur et la partie inférieure droite la 
version restaurée. 
 

 

Evolution de l’œuvre  

 

  Une grande opération de restauration a eu lieu dans la chapelle Sixtine de 1981 à 1989. À la 
place des tons assombris par la fumée des encens, le suif des chandelles, la pollution 
atmosphérique (en particulier au-dessus des fenêtres, souvent ouvertes pour ventiler) et le 
temps qui avaient valu à Michel-Ange le surnom de « terrible souverain de l'ombre », la 
restauration a révélé des couleurs tour à tour pastels ou acides. Une polémique a commencé 
quant au bien-fondé de la restauration. En effet, la restauration a cherché à enlever les dépôts 
carboniques accumulés au cours du temps, le suif notamment, mais a également ôté les 
ombres ajoutées par Michel-Ange lui-même à l'aide de noir de charbon appliqué à la surface 
de la fresque, plutôt que dans la pâte colorée qui la compose. 

 

 

 

 


